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TEXTE

Parmi les créa tures héri tées des légendes et mythes anciens que la
litté ra ture de jeunesse s’est appro priée au point d’en faire un arché‐ 
type de son personnel roma nesque, le dragon arrive en tête de liste.
Que ce soit dans les albums ou dans les romans, la figure drago‐ 
nesque n’a de cesse d’être réin vestie en se dépouillant le plus souvent
de l’aura malé fique et terri fiante que lui assi gnaient les récits du
Moyen Âge. Comme l’ont remarqué Bernard Ribé mont et Carine
Vilcot, le dragon d’aujourd’hui est souvent un « gentil dragon », une
créa ture profon dé ment anthro po mor phisée qui devient l’ami ou le
protec teur du jeune héros, qui commu nique avec lui et l’aide à
grandir (Ribé mont & Vilcot, 2004). Il suffit, pour s’en convaincre, de
lire des séries  comme Les Dragons de  Nalsara de Marie- Hélène
Delval  (2008), L’Héritage de Chris to pher Paolini (2011)  ou Les
Royaumes du  feu de Tui Suther land (2015). En cela, la  saga
Harry Potter de J. K. Rowling se démarque nette ment des produc tions
litté raires de ses homo logues. En effet, selon la clas si fi ca tion du
minis tère de la magie, le dragon est un « animal fantas tique ». Il se
distingue de ce fait des « êtres magiques » qui sont des « créa tures[s]
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dôtée[s] d’une intel li gence suffi sante pour comprendre les lois de la
commu nauté magique  » (Rowling, 2001, p.  16). En tant qu’animal, le
dragon dans Harry Potter ne fait ainsi l’objet d’aucune anthro po mor‐ 
phi sa tion et il n’entre tient aucun lien affectif avec les moldus ou les
sorciers, d’autant qu’il s’agit d’un animal de «  Caté gorie cinq  »,
« impos sible à dresser ou à domes ti quer » (Rowling, 2001, p. 30). Par
exemple, Hagrid veut élever un dragon, il couve d’ailleurs le dragon
Norbert d’un amour maternel, mais il doit renoncer à élever son petit
protégé (Rowling, 2018a [1997]). Par ailleurs, Harry s’atten drit en
voyant son jouet vivant, un «  Magyar à pointes minia ture  », se
comporter comme un animal de compa gnie et se coucher tran quille‐ 
ment à côté de son lit comme un petit chat : le jeune sorcier s’émeut
en voyant «  le minus cule dragon baill[er], se roul[er] en boule et
ferm[er] les yeux » (Rowling, 2018c [2000], p. 392). Il ne faudrait pas
oublier cepen dant la peur qu’il a ressentie lors de la première épreuve
de la Coupe de Feu où il a failli être tué par le Magyar à pointes de
taille réelle.

Les dragons dans Harry Potter sont donc des animaux dange reux et
cette dange ro sité permet de réin vestir les leit mo tivs de la figure
drago nesque héritée des mythes et des légendes. Toute fois, sa clas si‐ 
fi ca tion en tant qu’animal fait que le dragon n’appa raît plus comme
une incar na tion du mal. C’est une créa ture animée par l’instinct, non
par des valeurs éthiques, et cette amora li sa tion de la figure du dragon
influence fonciè re ment sa représentation.

2

Le motif du dragon dans
Harry Potter : entre stéréo types
et invention
La première évoca tion des dragons  dans Harry  Potter se produit
tandis que le héros et ses deux amis sont à la biblio thèque. Ils aper‐ 
çoivent Hagrid dont l’atti tude les intrigue. Harry, Ron et Hermione
vont alors véri fier discrè te ment ce que le garde- chasse consul tait  :
«  Hagrid regar dait les bouquins consa crés aux dragons […]  : Les
Diffé rentes Espèces de dragon d’Angle terre et  d’Irlande, De l’œuf
au brasier, Le Guide de l’amateur de dragons » (Rowling, 2018a [1997],
p. 235) auquel il faut ajouter le titre du manuel que le futur profes seur
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de soin aux animaux magiques a emprunté  : « L’Élevage des dragons
pour l’agré ment ou le commerce » (Rowling, 2018a [1997], p. 238). Dans
l’univers d’Harry Potter, le dragon appa raît donc d’abord comme une
créa ture livresque, ce qui souligne sa nature fonciè re ment litté raire
et mythique. Le dragon est une créa ture de légendes que les livres
n’ont de cesse de relater. Évoquer cette figure, c’est donc faire signe
vers un vaste archi texte qui nourrit la repré sen ta tion que chaque
lecteur peut se faire de l’animal fantas tique. Grâce à l’évoca tion de ces
manuels consa crés aux dragons, J.  K.  Rowling signale la pratique
inter tex tuelle qui nourrit son écri ture, suggé rant que les dragons qui
peuplent l’univers des sorciers sont semblables à ceux évoqués dans
la litté ra ture médié vale. Cela étant dit, la réfé rence à ces manuels n’a
pas qu’une dimen sion méta dis cur sive. En effet, les titres de ces
ouvrages laissent entendre qu’ils sont destinés à un zoologue ou à
une personne qui, en dépit des inter dic tions procla mées par le minis‐ 
tère de la magie, voudrait élever un dragon. Autre ment dit, ces livres
entendent proposer une descrip tion réaliste et pratique des dragons,
loin de toute affa bu la tion mytho lo gique. Ils prétendent offrir au
lecteur une approche natu ra liste de l’animal en recen sant des infor‐ 
ma tions concrètes sur son physique, son alimen ta tion, son habitat,
son mode de repro duc tion et ses habitus compor te men taux. Ces
ouvrages font ainsi signe vers des livres d’histoire natu relle  comme
Serpentum et draconum histo riae libri duo d’Ulisse Aldro vandi. Cela se
confirme durant la lecture  des Animaux  fantastiques de Newt
Scamander, un des livres de magi zoo logie de la biblio thèque de
Poud lard dont Ron et Harry ont pris connais sance, comme l’apprend
le lecteur de J. K. Rowling qui peut lui- même se procurer cet ouvrage
en biblio thèque. L’auteur  d’HarryPotter en a en effet inté gra le ment
rédigé le contenu et l’a publié. Elle l’a attribué à un person nage fictif,
le sorcier Newt Scamander, connu en France sous le nom de Norbert
Dragon neau. En marge des textes sont repro duites des notes manus‐ 
crites de Ron et Harry qui, tout en brouillant les fron tières entre réel
et fiction, attestent que la lecture  des Animaux  fantastiques est
inscrite au programme de Poudlard.

Ce manuel à desti na tion des sorciers recense les dix espèces de
dragons vivants sur les diffé rents conti nents, à l’excep tion de
l’Afrique : l’Anti po dean Opaleye séjour nant en Nouvelle- Zélande mais
migrant parfois en Australie, le Boutefeu chinois habi tant en Asie, le
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Peruvian Viper tooth qui réside sur le conti nent améri cain et les
dragons euro péens qui se répar tissent essen tiel le ment sur trois terri‐ 
toires  : le Noir des Hébrides et le Vert gallois commun en Grande- 
Bretagne ; le Roma nian Longhorn et l’Ukrai nian Iron belly des pays de
l’Est  ; le Norvé gien à crêtes et le Suédois à museau court des terres
du Nord. Le Magyar à pointes, le dragon qu’Harry affronte lors de la
première épreuve de la Coupe de Feu, n’est pas géolo ca lisé. Les noms
des diffé rentes espèces de dragons, qui sont tantôt en fran çais, tantôt
en anglais dans la traduc tion de Jean- François Ménard, mettent
l’accent sur les carac té ris tiques physiques de chaque famille. Sous le
pseu do nyme de Newt Scamander, J. K. Rowling propose une descrip‐ 
tion natu ra liste des dragons, évoquant presque systé ma ti que ment la
couleur de chaque espèce, la forme et la dureté des écailles, le type
de flamme crachée par l’animal et les régimes alimen taires, avec une
prédi lec tion des diffé rentes espèces pour le bétail et parfois les
humains. Si la nature repti lienne des dragons est mise en avant, le
Magyar à pointes étant même comparé à « un gros lézard » (Rowling,
2001, p. 49), on s’aper çoit néan moins que les autres carac té ris tiques
du dragon qui ont forgé son image tradi tion nelle dans l’imagi naire
sont peu évoquées. Il n’est presque jamais ques tion des ailes des
dragons, sauf pour le Noir des Hébrides qui «  est doté d’ailes de
forme semblable à celles d’une chauve- souris » (Rowling, 2001, p. 50).
De même, la queue du dragon, attribut pour tant essen tiel d’après
Jacques Voisenet expli quant que « c’est essen tiel le ment dans celle- ci
que réside sa force » (Voisenet, 1994, p. 231), n’est décrite que si elle
comporte des marques distinc tives par rapport à l’imagerie clas sique.
Ainsi, des épines couleur bronze hérissent la queue du Magyar à
pointes (Rowling, 2001, p. 49) et la queue du Noir des Hébrides « se
termine par une sorte de flèche » (Rowling, 2001, p. 50). Enfin, plus
une espèce de dragon se rapproche de la repré sen ta tion tradi tion‐ 
nelle de l’animal, moins elle est décrite : le Suédois à museau court et
le Vert gallois commun sont unique ment iden ti fiés par leur couleur,
respec ti ve ment bleu argenté et vert. Ces descrip tions concises
s’expliquent par ce que Jean- Paul Resweber appelle « l’ancrage spécu‐ 
laire » du dragon :

Il existe […] un imagi naire à la fois éner gé tique et fantas ma tique du
dragon, qui constitue la matrice de toutes les trans for ma tions
possibles, de toutes les anamor phoses et méta mor phoses. Cet imagi ‐
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naire ressemble moins à une réserve d’images qu’à un labo ra toire de
compo si tion et de recom po si tion des formes. (Resweber, 2006,
p. 178)

Quand les dragons imaginés par J.  K.  Rowling s’appa rentent à ceux
qui peuplent l’imagi naire du lecteur, la descrip tion ne s’avère pas
néces saire. Toute fois, l’auteur  d’Harry  Potter insiste sur les spéci fi‐ 
cités de ses dragons qui les distinguent de ceux déjà connus. Elle
évoque par exemple la présence de cornes (Magyar à pointes,
Peruvian Viper tooth, Roma nian Longhorn), de pointes et de plaques
sur l’échine (Noir des Hébrides, Norvé gien à crêtes) qui rapprochent
les dragons de certains dino saures (Rowling, 2018c [2000], p.  348).
Elle insiste sur « les crochets parti cu liè re ment veni meux » (Rowling,
2001, p. 51) du Peruvian Viper tooth qui expliquent son nom (« viper‐ 
tooth » signi fiant « dent- de-vipère ») et permettent de rappeler les
asso cia tions entre le dragon et le serpent. Ce dialogue qu’instaure
J. K. Rowling entre l’image du dragon héritée de la tradi tion chinoise
et ses propres créa tions est notam ment visible dans le portrait qu’elle
dresse du Boutefeu chinois :

5

BOUTEFEU CHINOIS 
(Parfois appelé Dragonlion) 
L’unique dragon d’Extrême- Orient est parti cu liè re ment frap pant.
Écar late, les écailles lisses, il a un museau écrasé entouré de pointes
d’or et des yeux très protu bé rants. Le Boutefeu doit son nom à la
flamme en forme de cham pi gnon qui jaillit de ses narines lorsqu’il est
en colère. Il pèse entre deux et quatre tonnes, la femelle étant plus
grande que le mâle. Ses œufs, d’une vive couleur cramoisie parsemée
d’or, sont très recher chés par les sorciers chinois pour les propriétés
magiques de leurs coquilles. (Rowling, 2001, p. 49)

On retrouve sans peine dans ces quelques lignes les carac té ris tiques
du dragon chinois tel qu’il est repré senté dans les sculp tures et bas- 
reliefs qui décorent par exemple la Cité inter dite, ou tel qu’il appa raît
sur les vases Ming : « yeux protu bé rants », « museau écrasé », écailles
rouges, couleur impé riale signe de pouvoir. La crinière de lion qui
orne habi tuel le ment le dragon chinois a certes disparu, mais elle
reste suggérée par le deuxième nom de l’animal. En revanche, les
longues mous taches autour du museau ont été rempla cées par des
«  pointes d’or  » et les cornes de cervidés ont été gommées afin de
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rappro cher ce dragon asia tique de la repré sen ta tion que le lecteur
occi dental se fait de cette créa ture. J. K. Rowling modifie l’image du
dragon chinois de manière à instaurer une cohé rence dans la typo‐ 
logie des dragons qu’elle propose. Ce travail de réap pro pria tion d’un
héri tage icono gra phique est parti cu liè re ment visible dans la descrip‐ 
tion du feu craché par le Boutefeu : sa « flamme en forme de cham pi‐ 
gnon  » appa raît comme une trans mo da li sa tion des volutes qui
composent les décors chinois où évoluent les dragons, la mer et le
ciel souvent illus trés par des spirales ou des tour billons qui peuvent
ressem bler à des champignons.

Afin d’insuf fler dans l’univers magique d’Harry Potter une impres sion
de vrai sem blance, les dragons, « sans doute les plus célèbres de tous
les animaux magiques » (Rowling, 2001, p. 47), sont avant tout abordés
sous un angle scien ti fique. Au regard du natu ra liste qui s’inté resse
aux carac té ris tiques physiques et compor te men tales du dragon
s’ajoutent en effet deux autres approches  : l’approche phar ma co lo‐ 
gique et l’approche écono mique. L’approche phar ma co lo gique étudie
les propriétés médi ci nales et magiques des coquilles d’œufs du
Boutefeu, des cornes d’or du Roma nian Longhorn (Rowling, 2001,
p. 52) et, plus géné ra le ment, « la peau, le sang, le cœur, le foie et les
cornes du dragon ont des propriétés magiques très puis santes  »
(Rowling, 2001, p.  47). L’approche écono mique, quant à elle, régle‐ 
mente la vente des produits dérivés de l’animal. Par exemple, «  ses
œufs sont classés dans la caté gorie A des Marchan dises inter dites de
commerce  » (Rowling, 2001, p.  47). Cette approche écono mique de
l’animal permet à J. K. Rowling de réin vestir les stéréo types asso ciés à
l’image du dragon tout en les inté grant à son univers roma nesque. Un
tel choix limi te rait cepen dant l’actua li sa tion de la figure drago nesque
qu’elle propose si elle n’était pas complétée par le réin ves tis se ment
de motifs mytho lo giques qui parti cipent à l’image du dragon comme
créa ture chto nienne gardienne de trésors. Or, ces leit mo tivs appa‐ 
raissent dans les diffé rents volumes d’Harry Potter.

7

Pour conci lier sans contra dic tion les repré sen ta tions natu ra listes et
mythiques du dragon, J.  K.  Rowling intro duit la carac té ris tique
suivante : les dragons présentés comme des gardiens de trésors ont
été extirpés de leur habitat naturel pour être inté grés de force dans
les zones habi tées par les sorciers. Cela s’applique aux quatre dragons
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importés de la réserve roumaine pour la première épreuve de la
Coupe de Feu :

Quatre énormes dragons à l’air féroce se dres saient sur leurs pattes
de derrière à l’inté rieur d’un enclos fermé par d’épaisses planches de
bois. Le cou tendu, ils rugis saient, mugis saient, souf flant par leur
gueule ouverte, hérissée de crocs acérés, des torrents de feu qui
jaillis saient vers le ciel noir à quinze mètres au- dessus du sol. L’un
d’eux, d’une couleur d’un bleu argenté, les cornes poin tues, grognait
et claquait des mâchoires en essayant de mordre les sorciers qui
l’entou raient. Un autre, aux écailles vertes et lisses, se tortillait en
tous sens, piéti nant le sol de toute sa puis sance. Un troi sième, de
couleur rouge, la tête couronnée d’une curieuse frange d’épines
dorées, crachait des nuages de feu en forme de cham pi gnon. Enfin,
celui qui se trou vait le plus près d’eux était noir, gigan tesque, et sa
silhouette ressem blait à celle d’un dinosaure. 
Une tren taine de sorciers, sept ou huit pour chaque dragon,
essayaient de les contrôler, tirant sur les chaînes atta chées à
d’épaisses sangles de cuir qui leur entou raient les pattes et le cou.
(Rowling, 2018c [2000], p. 348)

L’enclos et les chaînes utilisés pour entraver les dragons témoignent
bien de la violence humaine faite à ces animaux pour les contraindre
à inté grer un espace qui n’est pas le leur. On retrouve là l’image
mythique du dragon enchaîné véhi culée par exemple par la légende
de Saint- Georges qui, selon Jacques de Vora gine, vainc le dragon et
rejoint la cité de Silcha en tenant l’animal en laisse (Vora gine, 1967,
p. 298). Inté grer un dragon dans un espace contrôlé par l’homme, ce
dernier fut- il sorcier, modifie l’image que renvoie la créa ture  : de
l’animal sauvage et libre, il devient le monstre qu’il faut dominer et
enchaîner. Les sorciers, influencés par les anciennes histoires sur les
dragons, portent un regard biaisé sur lui et lui attri buent alors des
compor te ments qui ne sont pas propres à leur nature, mais imaginés.
L’image du dragon gardien de trésors est alors réac tua lisée. Pour la
première épreuve du tournoi, les orga ni sa teurs ont caché, au milieu
des œufs de chaque dragonne que les cham pions doivent affronter,
un œuf d’or  : les quatre parti ci pants doivent s’emparer de ce trésor.
Le compor te ment naturel de la femelle proté geant sa couvée est
donc détourné par les hommes eux- mêmes pour conforter leur
repré sen ta tion du dragon comme gardien de trésors. Cette exploi ta ‐
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tion des animaux fantas tiques est enca drée par des magi zoo logues
expé ri mentés, comme Charlie Weasley, qui veillent à la fois à la sécu‐ 
rité des humains et à celle des animaux qui sont ensuite réin té grés
dans leur habitat naturel au cœur de la réserve roumaine de dragons.
Ce trai te ment de l’animal, tout de même exploité pour des jeux
humains à l’instar des fauves lâchés dans les arènes romaines, est
signalé dans le géné rique du film de Mike Newell adap tant le
quatrième tome d’Harry Potter où l’on peut lire en effet : « No dragons
were harmed in the making of the movie 1. »

Du reste, l’exploi ta tion des dragons par les gobe lins est d’une autre
nature. Ils ont égale ment réin vesti la mythique image du dragon
chto nien gardien de trésors, mais pour soumettre l’animal à cette
repré sen ta tion légen daire, ils l’ont torturé dans un but écono mique.
Aussi le monstre gardant les coffres les mieux protégés de la banque
est- il d’une incroyable féro cité, rappe lant à bien des égards
Smaug dans Le Hobbit de Tolkien :

10

Devant eux, un dragon gigan tesque était attaché au sol, inter di sant
l’accès aux quatre ou cinq chambres fortes les plus profondes de la
banque. Au cours de sa longue incar cé ra tion sous terre, les écailles
de la bête étaient deve nues pâles et friables par endroits. Ses yeux
étaient d’un rose laiteux. Ses deux pattes de derrière portaient de
lourds anneaux munis de chaînes qui les reliaient à d’énormes pitons
profon dé ment enfoncés dans la pierre. Ses grandes ailes héris sées de
piquants, repliées contre son corps, auraient rempli toute la caverne
s’il les avait déployées et lorsqu’il tourna vers eux son horrible tête, il
poussa un rugis se ment à faire trem bler la roche, ouvrit la gueule et
cracha un jet de feu, les obli geant à rebrousser chemin à toutes
jambes. (Rowling, 2007, p. 572)

Bien que J. K. Rowling privi légie une approche natu ra liste du dragon,
comme la descrip tion de la dépig men ta tion des écailles et de l’iris du
dragon de Grin gotts qui a été trop long temps privé de lumière, elle
réin vestit les stéréo types mythiques liés à la créa ture légen daire. Elle
va même jusqu’à se réap pro prier le mythe de Baiart, le cheval
engendré par un dragon et donné par Char le magne à l’aîné des fils
Aymon  (Quatre Fils  Aymon). Or, ce cheval aux origines fabu leuses
inspire à l’auteure de nouvelles créa tures drago nesques  :
les Sombrals.
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Les Sombrals, qui réac tua lisent la figure mythique du cheval- dragon,
n’appa raissent que tardi ve ment dans la saga  d’Harry  Potter, au
cinquième tome de la série. Hagrid, qui enseigne le soin aux animaux
magiques, emmène ses élèves à l’orée de la Forêt inter dite pour leur
faire décou vrir ces timides et paisibles créa tures :

12

Deux yeux blancs, brillants, au regard vide, gran dis saient dans les
ténèbres. Un instant plus tard, la tête de dragon, puis le corps sque ‐
let tique d’un grand cheval ailé, entiè re ment noir, émer gèrent de
l’obscu rité. L’animal regarda les élèves pendant quelques secondes en
agitant sa longue queue noire, puis baissa la tête et commença à
arra cher de ses crocs pointus des lambeaux de chair à la vache
morte. (Rowling, 2018d [2003], p. 529)

La tête, la queue, les ailes et le régime alimen taire des Sombrals en
font bien des créa tures drago nesques à part entière. L’intro duc tion
de cette nouvelle espèce dans le bestiaire de drago no logie pour rait
alors surprendre  : comment se fait- il qu’aucun mythe n’ait jusqu’à
présent mentionné l’exis tence de cette créa ture  ? L’expli ca tion est
apportée par le récit de J. K. Rowling. Lors du cours d’Hagrid, seuls
trois élèves, dont Harry, peuvent voir les Sombrals car «  les seules
personnes qui peuvent voir les Sombrals […] sont celles qui ont vu la
mort » (Rowling, 2018d [2003], p. 531). Aussi l’exis tence des Sombrals
ne peut- elle relever que de la légende. L’expli ca tion de J. K. Rowling
permet de justi fier ses apports au bestiaire drago nesque qu’elle met
en scène dans Harry Potter. Entre réécri ture des arché types issus des
mythes et inven tion, elle dresse une repré sen ta tion du dragon qui
actua lise le motif pour en proposer un trai te ment natu ra liste sans
symbo lique malé fique. Ce faisant, elle délaisse tout un pan de l’imagi‐ 
naire drago nesque hérité des récits bibliques et médié vaux qui asso‐ 
cient tradi tion nel le ment le dragon et le serpent comme l’incar na tion
du mal. Pour tant, elle ne nie pas tota le ment cette parenté puisqu’elle
insiste sur la nature repti lienne du dragon. Il convient donc de ce fait
de comprendre quelle place occupe préci sé ment le dragon dans le
bestiaire repti lien d’Harry Potter.
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Le dragon dans le bestiaire repti ‐
lien d’Harry Potter
En tant que créa ture repti lienne, le dragon est appa renté au serpent.
Même si J. K. Rowling veille à ne pas mettre l’accent sur ce lien, elle
ne l’efface pas tota le ment. Cela est mani feste dans la descrip tion du
Magyar à pointes affronté lors de la première épreuve de la Coupe de
Feu. Assis sur son balai, le héros vole autour du dragon pour tenter de
l’éloi gner de l’œuf d’or dont il doit s’emparer  : «  Il prit peu à peu de
l’alti tude et la tête de la dragonne s’éleva en même temps que lui, son
cou tendu conti nuant d’osciller comme un cobra devant un char meur
de serpents… » (Rowling, 2018c [2000], p. 380) La compa raison avec
un cobra souligne bien la filia tion entre le dragon et le serpent.
Cepen dant, ce rappro che ment est surtout souligné par le serpent de
Volde mort qui le protège en tant qu’horcruxe et veille même sur lui
comme une mère nour ri cière lorsque Celui- dont-on-ne-doit-pas-
prononcer-le-nom n’a pas encore retrouvé toutes ses forces. Ce rôle
est clair dans le nom même du serpent de Volde mort qui s’appelle
Nagini. Or, dans la mytho logie indoue, les Nâginî sont les femelles des
Nâga, des divi nités serpen tines dont Jacques Ivanoff, dans un article
consacré au dragon asia tique, a bien montré la nature drago nesque,
souli gnant notam ment leur statut de gardiens de trésors
(Ivanoff, 2006).
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Malgré le lien indé niable entre le dragon et le serpent, le rôle symbo‐ 
lique du serpent contredit l’image du dragon dans la struc ture mani‐ 
chéenne d’Harry Potter : le serpent est le symbole du mal. Nagini est
le fami lier de Volde mort, lié à son maître par la magie des horcruxes.
Les Mange morts portent la Marque des Ténèbres, «  une sorte de
tatouage rouge, écla tant, qui repré sen tait une tête de mort avec un
serpent qui sortait de la bouche » (Rowling, 2018c [2000], p. 683). À
l’inverse le dragon, présenté comme un animal sauvage, ne s’inscrit
pas dans un registre symbo lique oppo sant le bien et le mal. Certes,
les choix patro ny miques de certains Mange morts tendent à créer une
certaine ambi guïté, comme Lucius Malefoy qui a choisi de
prénommer son fils Draco. D’ailleurs, Hermione s’en inspire pour
imaginer l’iden tité de Ron lorsqu’ils s’intro duisent dans Grins gotts en
se faisant passer pour des disciples de Volde mort nommés Bella trix
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Lestrange et Dragomir Despard (Rowling, 2007, p.  563). L’ambi guïté
des patro nymes tient son origine dans l’étymo logie même du  nom
dragon. Comme le remarquent Bernard Ride mont et Carine Volcot,
« le mot dragon, dérivé du latin draco est, dans la litté ra ture médié‐ 
vale, inter chan geable avec “serpent” ou même “guivre”. En  Grec,
drâkon désigne le serpent, “roi des êtres qui rampent” » (Ribé mont &
Vilcot, 2004, p.  12). Le dragon n’est donc pas un animal dont les
Mange morts peuvent s’appro prier la figure pour en faire un symbole
du mal. C’est bel et bien le serpent aux conno ta tions bibliques qui
incarne ce symbole. D’ailleurs, contrai re ment au serpent, le dragon
ne parle pas fourchelang.

Bien qu’appa rentés, le dragon et le serpent appa raissent  dans
Harry Potter comme des créa tures inves ties de valeurs anti thé tiques
propres à l’imagi naire drago nesque occi dental : le dragon est fidèle à
l’image de la créa ture que transmet la fantasy contem po raine, tandis
que le serpent appa raît comme l’incar na tion du dragon hérité des
récits médié vaux. Par exemple, les deux cham pions de Gryf fondor
mènent un combat contre deux gigan tesques serpents au service de
Volde mort : le Basilic et Nagini.
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Dans Harry Potter et la chambre des secrets, le person nage éponyme
doit affronter le Basilic, un «  énorme serpent d’un vert écla tant, au
corps aussi épais qu’un tronc de chêne  » (Rowling, 2018b [1998],
p. 332). Tandis que la descrip tion physique du monstre met l’accent
sur sa nature serpen tine, le contexte du face- à-face entre le héros et
la créa ture souligne en revanche sa nature drago nesque. Si Ron et
Harry décident d’enfreindre les inter dits et de péné trer dans la
chambre des secrets, c’est parce que le Basilic a enlevé Genny, la
jeune sœur de Ron, qui deviendra la petite amie puis la femme
d’Harry. On retrouve là un leit motiv des contes de fées  : le combat
contre le dragon pour sauver la prin cesse, notam ment intégré
dans  les Deux  frères de Grimm. Compa rable au dragon, le Basilic a
enlevé Genny, jeune fille en détresse, contrai gnant de ce fait le cham‐ 
pion à partir en quête pour la déli vrer. Pour sauver celle qu’il épou‐ 
sera, Harry doit donc vaincre le Basilic. Pour ce faire, il n’utilise pas sa
baguette, qui est pour tant son arme de prédi lec tion. Grâce à l’inter‐ 
ven tion inopinée de deux adju vants, le Choix peau et Plumesec, le
phénix de Dumble dore, il entre en posses sion de l’épée légen daire de
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Godric Gryf fondor avec laquelle il terrasse le Basilic, repro dui sant en
cela un geste cheva le resque :

Harry s’était relevé, prêt à combattre. Le Basilic fit un mouve ment
brutal pour se retourner, son corps s’enroula sur lui- même en heur ‐
tant les colonnes et sa tête s’abattit sur Harry. Celui- ci vit les
énormes orbites de ses yeux morts et sanglants, et sa gueule qui
s’ouvrait, immense, hérissée de crochets luisants, aussi effilés que
son épée, des crochets mortels, prêts à le transpercer… 
Le serpent plongea à l’aveu glette. Harry réussit à l’éviter et la tête du
reptile heurta le mur. À nouveau, il plongea et sa langue four chue
cingla Harry comme un fouet. Il prit alors son épée à deux mains et
la brandit au- dessus de sa tête. 
Le Basilic attaqua à nouveau, et cette fois, il visa juste. De toutes ses
forces, Harry enfonça l’épée jusqu’à la garde dans la gueule du
monstre et lui trans perça le palais. (Rowling, 2018b [1998], p. 333-
334)

Tout en repre nant les motifs du combat entre un cheva lier et un
dragon, la descrip tion du Basilic proposée par J. K. Rowling insiste sur
sa nature serpen tine qui le lie à celui qui l’a invoqué : Volde mort. De
fait, au- delà du sauve tage immé diat de Genny, la victoire d’Harry sur
le Basilic appa raît comme une étape dans le parcours initia tique du
jeune sorcier destiné à affronter le « Seigneur des Ténèbres ».
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L’adap ta tion ciné ma to gra phique  d’Harry Potter et la chambre
des  secrets par Chris Columbus offre une belle trans po si tion de ce
combat entre Harry et le Basilic dont la nature drago nesque est
sublimée par l’image de  synthèse 2. L’atten tion portée au décor
prépare ce rappro che ment du Basilic et du dragon car la repré sen ta‐ 
tion des souter rains du château de Poud lard évoque les sombres
cavités ruis se lantes d’eau où sont tapis les monstres chto niens. Avant
même que ne surgisse le terrible serpent- dragon, le spec ta teur est
préparé à voir le Basilic comme une créa ture drago nesque grâce à la
reprise de stéréo types qui, comme l’explique Francis Dubost dans les
Aspects fantas tiques de la litté ra ture narra tive  médiévale, font du
dragon  un genius  loci (Dubost, 1991). L’appa ri tion du monstre
confirme cette parenté. Bien plus gros que celui imaginé par
J. K. Rowling, le Basilic de Chris Columbus est plus proche de la taille
que l’on attribue habi tuel le ment à un dragon. Par ailleurs, il est rare ‐
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ment présenté à l’écran dans son inté gra lité, l’image montrant surtout
la partie avant de son corps qui se dresse, évoquant de ce fait le long
cou des dragons et le corps des serpents. Sa tête rappelle aussi le
facies drago nesque  : hérissée de pointes, elle a pris du volume,
perdant cet aspect aplati qui carac té rise la physio nomie serpen tine.
Le Basilic qu’affronte Harry dans le film est donc bien plus proche du
dragon que du serpent. Aussi n’est- il pas surpre nant de voir le héros
manier l’épée comme un cheva lier de litté ra ture médié vale, repous‐ 
sant les assauts du monstre qui tente de le dévorer et finis sant par
trans percer sa gueule de sa lame. Cela solli cite l’imagerie médié vale
dont les enlu mi nures consa crées à Yvain le cheva lier au lion de Chré‐ 
tien de Troyes très évoca trices dans l’imagi naire collectif.

Une scène simi laire, bien que moins déve loppée, se déroule dans le
dernier tome de la série. Alors que Volde mort et son armée ont
détruit les ultimes défenses de Poud lard et croient avoir tué Harry,
les derniers parti sans de Dumble dore se préparent pour l’affron te‐ 
ment final. Neville Londubat est le premier à refuser de se soumettre
au Seigneur des Ténèbres dont la victoire semble pour tant assurée.
Pour le punir, Volde mort l’entrave avec des liens magiques, mais
Neville parvient à se libérer et entre en posses sion de l’épée de
Godric Gryf fondor avec laquelle Harry a vaincu le Basilic :
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D’un mouve ment rapide, fluide, Neville s’était libéré du malé fice du
Saucisson qui l’avait para lysé. Le Choix peau enflammé tomba de sa
tête et il tira de ses profon deurs un objet argenté, avec une poignée
incrustée de rubis étincelants… 
La lame aux éclats d’argent fendit l’air […]. D’un coup unique, Neville
trancha la tête du grand serpent. Elle tour noya haut dans les airs,
luisant dans la lumière que déver sait le hall d’entrée. (Rowling, 2007,
p. 782-783)

Neville, qui aurait pu être l’enfant élu pour vaincre Voldemort 3, imite
ainsi le geste cheva le resque qu’Harry avait exécuté pour vaincre le
Basilic et, ce faisant, il vainc Nagini, le serpent- dragon de Voldemort.
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La confron ta tion des héros avec les serpents incar nant le mal s’appa‐
rente donc à une réécri ture du motif du cheva lier affron tant le
dragon. Le serpent incarne en défi ni tive le dragon malé fique. En
propo sant une scis sion de la figure drago nesque qui prend corps
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tantôt sous la forme d’un dragon, tantôt sous la forme d’un serpent,
J.  K.  Rowling préserve la figure du dragon. L’analyse que proposent
Bernard Ribé mont et Carine Vilcot du dragon chré tien pour rait alors
plei ne ment s’appli quer à la dualité qui struc ture le bestiaire repti‐ 
lien d’Harry Potter :

Le fait que le serpent soit condamné à ramper peut laisser penser
qu’avant sa faute il possé dait des pattes, comme les autres animaux.
Selon une telle hypo thèse, le serpent des premiers temps pour rait
être rapproché du dragon tradi tionnel en imagi nant un reptile doté
de pattes. Et l’ambi guïté du voca bu laire va dans le même sens. Le
dragon appa raît alors comme un serpent non diffamé puisqu’encore
pourvu de ses pattes, signe de dignité. (Ribé mont & Vilcot, 2004,
p. 60)

Le dragon pourvu de pattes et d’ailes est un animal noble, dont la
dignité n’est pas enta chée par le péché originel. Telle est en effet
l’image qu’en donne J.  K.  Rowling, l’érigeant même en symbole, non
d’ances trales valeurs mani chéennes, mais de valeurs fonciè re ment
nouvelles et contem po raines puisqu’en tant qu’animal sauvage, noble
et majes tueux, le dragon devient en quelque sorte l’éten dard vivant
de la cause écolo gique qui trans pa raît dans la série Harry Potter.
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Dragon et écologie : l’actua li sa ‐
tion politico- philosophique d’un
motif ancestral
Par- delà la grande fresque épique  d’Harry  Potter où s’affrontent le
Bien et le Mal, J. K. Rowling déve loppe dans ses romans des réflexions
poli tiques et socié tales. L’obses sion du « sang pur » chez Volde mort
et les Mange morts, qui les conduit à vouloir éliminer tous les « sangs
mêlés  » et les «  sangs de bourbe  », c'est- à-dire les sorciers nés de
parents Moldus, permet de dénoncer le racisme et les discri mi na‐ 
tions, faisant écho à l’idéo logie arienne du Troi sième Reich. L’enga ge‐ 
ment d’Hermione pour libérer les elfes de maison réduits en escla‐ 
vage par les familles de sorciers expose une réflexion sur l’exploi ta‐ 
tion des plus faibles et sur les droits fonda men taux de liberté et
d’égalité de tous les êtres vivants et pensants. Ces discours philo so ‐
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phiques et huma nistes ont déjà un ancrage histo rique, bien qu’ils
restent actuels. En revanche, le discours écolo gique est plus récent.
La problé ma tique du respect de l’envi ron ne ment et de la vie animale
est une problé ma tique litté raire nova trice qui s’est déve loppée dans
la litté ra ture dans les années 70 et qui est aujourd’hui un des leit mo‐ 
tivs de la litté ra ture de jeunesse. J.  K.  Rowling s’empare aussi de ce
thème et utilise la figure du dragon pour le développer.

Mythi que ment lié à la terre et parfois consi déré comme la cause des
catas trophes natu relles et des trem ble ments de terre, le dragon
incarne la nature brute et sauvage que l’homme tente de dominer,
faisant sien le crédo carté sien selon lequel les hommes doivent se
«  rendre comme maîtres et posses seurs de la nature  » (Descartes,
1824, p. 192). La façon dont les sorciers et les gobe lins enchaînent les
dragons et utilisent la magie ou la torture pour cana liser leurs forces
natu relles témoigne de cette volonté de domi na tion de l’homme sur
la nature. J. K. Rowling condamne cette domi na tion qui s’exerce par la
force et la violence sans aucun respect pour l’envi ron ne ment et la vie
animale. Elle dénonce ainsi la façon dont les hommes s’attri buent les
terri toires des autres espèces, rappe lant par exemple que le Noir des
Hébrides, l’un des dragons de Grande- Bretagne, « doit disposer d’un
terri toire de deux cent cinquante kilo mètres carrés par indi vidu pour
vivre dans de bonnes condi tions  » (Rowling, 2001, p.  50). Par son
compor te ment enva his seur, l’homme met les écosys tèmes et les
animaux en danger : les dragons sont des animaux en voie de dispa ri‐ 
tion. À l’image des programmes écolo giques de préser va tion des
espèces animales menés aujourd’hui par les gouver ne ments et
certaines asso cia tions comme le WWF, le minis tère de la magie a
donc mis en place un plan de préser va tion des dragons.
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Ce programme visant à prévenir la dispa ri tion des dragons repose
d’abord sur la mise en place de réserves natu relles. Si la plus grande,
où travaille Charlie Weasley, le frère de Ron, se trouve en Roumanie,
d’autres terri toires préservés sont aussi créés. Ainsi y a- t-il une
réserve au Pays de Galles pour protéger les dragons natifs de cette
région : « La couleur du Vert gallois commun se marie très bien aux
herbes luxu riantes de son pays natal, bien qu’il niche dans les hautes
montagnes où une réserve a été établie pour sa protec tion » (Rowling,
2001, p. 53), explique l’auteur des Animaux fantastiques. À la mise en
place de réserves s’ajoute un plan de repro duc tion ayant pour ambi ‐
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tion d’empê cher la dispa ri tion programmée de certaines espèces
drago nesques  : « Le Longhorn a fait l’objet d’un programme intensif
d’élevage à la suite d’un effon dre ment de ses effec tifs, large ment dû
au commerce de ses cornes qui entrent désor mais dans la caté gorie B
des produits dont le commerce est soumis à condi tions  » (Rowling,
2001, p.  52). Inver se ment, comme cela s’est produit en France à
l’automne 2020 pour les sangliers, les sorciers inter viennent parfois
pour réguler la popu la tion drago nesque dont l’expan sion incon trôlée
risque rait de mettre en péril un écosys tème. Une telle mesure a par
exemple été prise à l’encontre du Peruvian Viper tooth, « la Confé dé‐ 
ra tion inter na tio nale des sorciers a[yant] dû envoyer au dix- neuvième
siècle des équipes de chas seurs chargés d’en réduire le nombre qui
augmen tait à un rythme alar mant » (Rowling, 2001, p. 51-52). Enfin, la
préser va tion s’effectue égale ment grâce à une régu la tion dras tique du
commerce des marchan dises magiques issues de l’animal.

En déve lop pant une réflexion poli tique et écolo gique sur les dragons,
animaux en voie de dispa ri tion, J.  K.  Rowling l’érige en symbole. Il
devient le support d’un discours péda go gique énoncé à desti na tion
du jeune lecteur afin de le sensi bi liser à la néces sité de préserver la
nature et les espèces animales. Les enjeux de cette mission écolo‐ 
gique sont d’ailleurs bien expli qués par Dumble dore, le direc teur de
l’école de Poud lard :

27

Pour quoi continuons- nous, à titre collectif et indi vi duel, à nous
donner tant de mal pour protéger et cacher tous ces animaux
magiques, même les plus sauvages et les plus indomp tables ? La
réponse, bien sûr, la voici : pour que les géné ra tions futures de
sorcières et de sorciers puissent à leur tour s’émer veiller de leur
étrange beauté et de leurs pouvoirs comme nous- mêmes en avons
eu le privi lège. (Rowling, 2001, p. 29)

Même si Harry et ses deux amis ne s’impliquent pas réel le ment dans
l’entre prise de préser va tion des dragons, il n’en demeure pas moins
que, lorsqu’ils en ont l’occa sion, ils prennent fait et cause pour
l’animal. Ainsi aident- ils le dragon de Grin gotts à s’échapper de sa
prison où le main tiennent les gobe lins. Harry libère d’abord le dragon
de ses chaînes. Celui- ci tente alors de creuser un passage pour
quitter son cachot, mais l’entre prise semble vouée à l’échec jusqu’à ce
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que les jeunes sorciers, hissés sur le dos de l’animal, lui viennent en
aide :

Soudain, il entendit Hermione crier : 
— Defodio ! 
Elle aidait le dragon à élargir le passage, décou pant le plafond
pendant qu’il s’effor çait de remonter vers une atmo sphère moins
confinée, loin des gobe lins qui ne cessaient de hurler. Harry et Ron
l’imitèrent, creu sant les parois avec de nouveaux sorti lèges de
Terras se ment. Ils passèrent à côté du lac souter rain et l’énorme bête
gron dante parut sentir devant elle l’espace et la liberté. Derrière eux,
la queue hérissée de la créa ture donnait des coups violents de tous
les côtés, répan dant dans son sillage de gros morceaux de roche et
de gigan tesques stalac tites brisées. (Rowling, 2007, p. 579)

Cet épisode où les héros aident le dragon à retrouver sa liberté et où
le dragon les aide à fuir la banque de Grin gotts met en exergue
l’inter dé pen dance de l’homme avec les espèces animales, même les
plus sauvages et les plus dange reuses. Le dragon devient ainsi un
symbole écolo gique, une preuve que l’homme doit protéger l’envi ron‐ 
ne ment et les espèces animales, non seule ment pour le bien de la
planète, mais aussi pour son propre bien.
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Conclusion
Inscrit dans un vaste bestiaire fantas tique dans lequel se côtoient des
créa tures issues de la mytho logie gréco- romaine (centaure, hippo‐ 
griffe), de la mytho logie nordique (elfes, trolls), de l’imagi naire
médiéval (licorne, manti core), des légendes et des peurs ances‐ 
trales  (Acromantula 4), le dragon  dans Harry  Potter appa raît bien
comme une créa ture légen daire et mythique dont J. K. Rowling réin‐ 
vestit les prin ci pales carac té ris tiques. Toute fois, en choi sis sant de
décrire le dragon comme un animal fantas tique et en optant pour un
trai te ment natu ra liste de la créa ture, l’auteur modifie fonciè re ment la
repré sen ta tion de la figure drago nesque. Les dragons qui peuplent
l’univers d’Harry Potter ne sont plus des incar na tions diabo liques du
mal comme c’était le cas dans certains récits médié vaux. Ils diffèrent
égale ment des dragons de « la Dragon Fantasy [où] le dragon n’est pas
consi déré comme un animal, mais comme le repré sen tant d’une
espèce intel li gente anté rieure à l’homme » (Palmas Jauze, 2018, p. 13).
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Les dragons dans Harry Potter sont des animaux sauvages, méconnus
de la plupart des humains et qui pâtissent de cette igno rance puisqu’à
cause d’elle, leur espèce est menacée. Ils deviennent le symbole des
animaux en voie de dispa ri tion, éten dard vivant du mili tan tisme
écolo gique de J. K. Rowling. Cette actua li sa tion de la figure du dragon
insuffle une dimen sion inédite dans sa repré sen ta tion qui vient enri‐ 
chir le mythe. Comme le dit Roland Barthes, «  le carac tère fonda‐ 
mental du concept mythique, c’est  d’être approprié  » (Barthes, 1957,
p. 204). J. K. Rowling s’est donc approprié le motif du dragon, appor‐ 
tant un regard moderne à cette figure légen daire. Cette nouvelle
carac té ris tique est stipulée dans la notice « Dragon » du Diction naire
de la fantasy  : cette créa ture est le symbole « d’une genèse magique
dont les dragons sont les prota go nistes disparus ou en voie de l’être »
(Besson, 2018, p.  98). Or, en érigeant le dragon en symbole d’une
nature à préserver, l’auteur de la saga  d’Harry  Potter délivre un
double message mili tant où la lutte pour la préser va tion de la nature
et celle pour la restau ra tion de la magie se mènent de front et se cris‐ 
tal lisent dans le trai te ment de la figure dragonesque.
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NOTES

1  Mike  Newell, Harry Potter et la coupe de  feu, 2005, 149 min 42. Nous
tradui sons : « Aucun dragon n’a été blessé pendant le tour nage du film. »

2  Chris  Columbus, Harry Potter et la chambre des  secrets, Warner Bros,
2002, 119 min 04 à 128 min 54.

3  La prophétie de Sibylle pouvait en effet concerner aussi bien Harry que
Neville, comme le rappelle Dumble dore à Harry (Rowling, 2018d [2003],
p. 999).

4  Gigan tesque araignée.
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Les dragons présents dans l’univers magique imaginé par J.  K.  Rowling
s’inscrivent dans la lignée des créa tures légen daires telles qu’elles sont
évoquées dans la litté ra ture roma nesque médié vale  : monstres repti liens
ailés cracheurs de feu, ils gardent parfois un trésor. Face aux humains, ils se
montrent souvent d’une grande agres si vité. Cepen dant, dans Harry Potter,
cette agres si vité n’est pas le signe d’une appar te nance du dragon au
personnel malé fique et malfai sant. D’ailleurs, Volde mort et ses Mange morts
ne sont qu’indi rec te ment asso ciés au dragon. Si le dragon est si dange reux
et agressif, c’est simple ment parce que c’est un animal sauvage. En tant que
tel, l’homme ne doit pas cher cher à l’appri voiser ou à le dompter. Il doit
simple ment le comprendre, le respecter et veiller à sa préservation.

l’anglais par J.-Fr.  Ménard en 2007,
Paris, Gallimard.

ROWLING J. K., 2018, Harry Potter à l’école
des  sorciers [1997], traduit de l’anglais
par J.-Fr.  Ménard en 1998, Paris, Galli‐ 
mard Jeunesse.

ROWLING J.  K.,  2018, Harry Potter et la
chambre des  secrets [1998], traduit de
l’anglais par J.-Fr.  Ménard en 1999,
Paris, Gallimard.

ROWLING J.  K.,  2018, Harry Potter et la
coupe de feu [2000], traduit de l’anglais

par J.-Fr. Ménard en 2000, Paris, Galli‐ 
mard Jeunesse.

ROWLING J.  K.,  2018, Harry Potter et
l’Ordre du  Phénix [2003], traduit de
l’anglais par J.-Fr.  Ménard en 2003,
Paris, Gallimard.

VOISENET Jacques,  1994, Bestiaire chré‐ 
tien. L’imagerie animale des auteurs du
Haut Moyen Âge, Toulouse, PUM.

VORAGINE Jacques de,  1967, La
Légende  dorée, Paris,  Gallimard- 
Flammarion.



Les dragons dans Harry Potter : entre réinvestissement des archétypes et réflexion éthico-écologique
sur le rapport de l’homme et de l’animal

English
J. K. Rowling's dragons follow in the lineage of legendary creatures as they
have been remembered in the medi eval novels: they are large reptiles with
wings that breathe fire. In addi tion, they often keep a treasure. These
dragons are often aggressive with humans. However, even though they are
aggressive, they are not evil  in Harry  Potter. Besides, Volde mort and his
Death Eaters are only indir ectly asso ci ated with a dragon. They are
aggressive because they are wild animals. Man should not try to tame them.
We must under stand them and protect them by adopting an ecolo gical
approach to the preser va tion of dragons.
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